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V. Aux intvtaics et aux vùja'cs sulciincUos O.oh

l'êtes majeures, un peut jouer dès le commenctj-
mcnt.

VI. A vôprcs, à matines et à In mcF',.so,lc clianr

doit cliai:ter (et non pus rorgiie jouer) le premier
verset de.s eantiques et des hymnes, et missi le

verset des hymnes où l'on doit lléeUir les genoux,

V. iX-
' Te crgo qiiœsunius, &.C. Tonivm ctyro Satramen-

tvni &.C. quîuid le St. Sacrement est sur l'uutel. De
même pour le verset Gloria Patri et Ic^s derniers

versets des hymnes, quand jnênie le verset précé-

dent aurait été ehnnté par le chœur. Quelqu'un
du chœur devmit réciter à voix haute, les parties

des hymne^ et cantiques jouées par Forgue.
V^i!. Aux autn^s h(?ures de l'oHice canonnial,

on suivra la coutume des lieux.

Vni. AwK vêpres solennelles, l'orgue a coutume
déjouer à la fi]i de cluupie ]>saume ; et alternati-

vcmerd aux versets de l'hymne et du cantique

Ma'Tjt'Jirat, on observant ce qui est ci-dessus pres-

crit.

iX. A la messe solennelle, on joue et chante al-

ternativement : Kj/rjp, GUriii in cTcelsis, Sancfuçy

Jlgnns Dci ; et l'orgue joue iip-rés l'ép^tie, à l'ofler-

toire.avant l'oraison post-commnnion et à la fin de
kl messe ;et durant l'élévation il faut que le jeu soit

doux et grave.

X. Lorsqu'on dit le Symlîole, à la messe, il doit

être chanté par le chœur, et Torgue ne peut jouer

que pour accom;>apier les voix:.

XI. On doit avoir soin que le son de l'orgue ne
soit ])ns lascif ou impin* et qu'on n'y chante rien

que ce qiù à rapport à l'uillcj ; et p,ar conséquent
rien de profane ou de lubrique : on ne doit pas

ajouter d'autres iiistrumens de musique. *

XI î. Les chantres et les musiciens doivent ol)*

MÎ:


